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Comme vous pourrez le constater dans le rapport du directeur, les résultats relatifs au finance-
ment des opérations sont fort encourageants. Au chapitre des subventions privées et publiques, 
nos revenus ont augmenté de 50 000 $. Notre déficit a été réduit de 45 % par rapport à l’an 
passé. 

Toutefois des dépenses importantes sont à venir au plan des immobilisations. L’installation de 
notre nouveau système de traitement d’eau qui, au moment d’écrire ces lignes est pratique-
ment terminée, coûtera 100 000 $.  D’autres travaux majeurs,  estimés à  tout près de 200 000 $, 
devront aussi être réalisés d’ici les 3 prochaines années. 

Le financement du camp est et demeure un défi  majeur. Plus que jamais, il est indispensable 
de renforcer les partenariats avec le réseau tant public que privé si nous voulons assurer la  
survie du Camp O’Carrefour.  

L’actif le plus important du camp, ces sont ses ressources humaines. Une équipe engagée et 
compétente qui contribue à faire de  notre organisation un lieu où chacun et chacune est recon-
nue comme une personne à part entière. Au nom du conseil d’administration, je tiens à remer-
cier du fond du cœur tous nos employés. C’est  grâce à vous qu’à tous les jours, au Camp O’ 
Carrefour, on peut dire et  chanter « Vive la différence ».

En terminant, je veux saluer Daniel Gaudreault, responsable de la maintenance, qui est décédé 
des suites d’un cancer en décembre dernier. Un homme fondamentalement bon qui nous 
inspire.

Le Camp O’Carrefour est un acteur important, de la région de la Capitale- 
Nationale, en ce qui a trait aux répits de fin semaine et aux camps de 
vacances offerts aux familles de personne vivant avec une déficience 
intellectuelle, un trouble du spectre de l’autisme ou un multi handicap. 
C’est d’autant plus vrai que près de 50 %  des places que nous offrons 
sont en ratio d’un intervenant pour un usager et que la demande pour ce 
type d’accompagnement ne cesse de croître. D’ailleurs, encore une fois 
cette année, nous n’avons pas pu répondre à toutes les demandes que 
nous avons reçues. 

Bien que des mesures aient été prises pour améliorer la situation (accueil 
de stagiaires, amélioration des conditions de travail, des chefs de camp,  
du responsable  de l’infirmerie et du veilleur de nuit, recrutement de per-
sonnel à l’étranger) le problème du recrutement et de la rétention du 
personnel demeure. Le manque de personnel nous a même obligés à  
réduire notre capacité d’accueil de 30 % comparativement à l’an passé.  
Dans le but de corriger la situation, nous travaillerons, au cours de la 
prochaine année, à l’atteinte des deux objectifs suivants : améliorer les 
conditions de travail (monétaire et non monétaire) des moniteurs inter-
venants et actualiser nos stratégies de recrutement du personnel .Les 
quelques actions mises de l’avant en ce sens, dans le cadre du recrute-
ment du personnel d’été, ont donné de bons résultats. PHILLIP R. TOUTANT

Président du 
conseil d’administration
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Propriété du Patro Roc-Amadour, le Camp O’Carrefour est situé à St-Pierre 
de l’Île d’Orléans. La mission première de ce centre de plein-air et de répits 
est l’accueil des personnes (enfant, adolescent, adulte et aîné) vivant avec 
une déficience intellectuelle (DI), un trouble du spectre de l’autisme (TSA) 
ou un multi handicap. 
Près de 50% de la clientèle DI-TSA qui fréquente le camp nécessite un 
accompagnement selon un ratio d’un intervenant pour un usager. Dans la 
région de Québec, le Camp O’ Carrefour est un des rares à offrir autant de 
places dans ce ratio. Nous offrons aussi de l’accompagnement selon un 
ratio d’un intervenant pour 2 usagers, d’un intervenant pour 3 usagers et 
d’un intervenant pour 4 à 8 usagers.

Nous dispensons des services tout au long de l’année. Selon la saison, les 
séjours  au camp sont d’une durée de 2 à 11 nuitées. Diverses  activités, adap-
tées à la clientèle, sont proposées dans le but que tous et chacun  vivent  un 
séjour axé sur la sécurité, les soins de qualité,  le plaisir et la détente. 

Le Camp O’Carrefour est aussi doté d’un secteur plein-air. Durant la belle 
saison, les animateurs de ce secteur accueillent la clientèle du Patro 
Roc-Amadour pour des  journées ou des séjours  en nature. Le secteur 
plein-air dispense aussi des services  à d’autres organisations (école, terrain 
de jeux, service de garde) dont notamment celles qui accueillent des 
personnes vivant avec une DI ou un TSA.

Finalement, on trouve aussi au camp un secteur location. Notre site 
enchanteur et nos installations sont mis à  la  disposition des familles, 
groupes et organismes pour la tenue de diverses rencontres et activités. 
Bien que l’objectif premier des locations soit le financement du camp,  il va 
de soi que, compte tenu de notre mission, les organismes qui  desservent 
une clientèle similaire à la nôtre bénéficient d’une tarification préférentielle.

À l’été, nous avons offerts trois camps enfants  de 6 nuitées chacun et deux camps adultes de 11 
nuitées. Au total, un peu plus de 150 campeurs ont séjourné chez-nous entre le 23 juin et le 12 août 
2017. Des difficultés de recrutement de personnel nous ont malheureusement empêchés de 
répondre à toutes les demandes d’inscriptions que nous avons reçues. 
Le recrutement du personnel a constitué un défi de taille durant tout l’été. La situation est telle que la 
durée des camps d’adultes  à l’été 2018 sera de 8 nuitées au lieu de 11. Ce faisant, nous aurons besoin 
d’un peu moins de personnel puisque, lors des camps de 11 nuitées, les intervenants pouvaient bénéfi-
cier d’un congé de 2 jours et qu’il fallait recruter du personnel supplémentaire pour assurer le rempla-
cement. Josiane Danserault, une collaboratrice de longue date, a repris du service l’été dernier en 
assumant la direction de l’animation des camps. Elle a été secondée par Audrée Collette-Ducharme, 
à la coordination et par deux chefs de camps : Nicholas Frohlich et Jean-Sébastien Duguay.

Les camps d’été ont bénéficié du soutien financier de la  Fondation de la Fédération des médecins 
spécialistes du Québec (16 900 $) et de Telus (10 000 $). Dans le premier cas, les fonds octroyés ont 
permis de bonifier la rémunération du préposé aux soins et infirmiers et du préposé aux bénéficiaires 
assurant la surveillance de nuit. Dans le second cas, le montant reçu a été affecté à l’accompagne-
ment du personnel et au rehaussement de la qualité de la programmation. Une subvention du gou-
vernement fédéral, dans le cadre du programme Emplois d’été Canada (8 761 $) nous a également 
permis d’engager du personnel supplémentaire.

Durant l’année scolaire, le Camp O’Carrefour tient des répits une fin de semaine sur deux. La fin de 
semaine sans répit, nos installations sont louées pour différents évènements afin de nous aider à 
financer les opérations du camp. 
Entre le 1er avril 2017 et le 31 mars 2018, nous avons tenu 14 répits de 2 nuitées. Nous avons aussi  offerts 
des répits de 3 nuitées lors de la fin de semaine de l’Action de grâce et celle de Pâques. Deux autres 
répits de 3 nuitées ont également eu lieu durant le temps des fêtes. Au total, 360 campeurs ont 
fréquenté nos  répits de 2 et 3 nuitées. Comme pour les camps d’été, nos difficultés de recrutement et 
de rétention du personnel nous ont empêchés de répondre à toutes les demandes qui nous ont été 
acheminées.

1. PROGRAMMES, SERVICES ET ACTIVITÉS

FAITS SAILLANTS

RAPPORT 
DE LA DIRECTION
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Tel que mentionné plus haut, le recrutement et la rétention du personnel d’intervention consti-
tuent toujours  un de nos principaux défis. Pour combler les 13 postes d’intervenants nécessaires 
lors d’un répit de fin de semaine, nous avons dû embaucher 67 personnes différentes.  Le fait 
que nous ne sommes pas en mesure d’offrir le salaire minimum à nos intervenants n’est 
évidemment pas étranger à cette situation.

Nous avons aussi vécu plusieurs changements au sein de l’équipe de permanents. Audrée 
Collette-Ducharme qui agissait à titre de coordonnatrice des répits et des camps depuis  
décembre 2016 nous a quittés en août dernier. Elle a été remplacée par Jean-Sébastien Duguay 
qui nous a quittés, à son tour, en février. Mathieu Grimard occupe le poste depuis mai. Encore 
une fois Josiane Danserault est venue nous dépanner en assurant l’intérim et la formation de 
Mathieu. Elle a été secondée par un autre ange gardien du camp, Judith Labelle, qui s’est princi-
palement consacrée  à la préparation  des prochains camps d’été.

Daniel Gaudreault,  responsable de la maintenance, est décédé des suites d’un cancer fulgurant 
en décembre. Si bref fut-il, son passage au camp aura été remarqué. Serviable, généreux et 
responsable Daniel a rapidement  saisi et contribué au rayonnement de l’esprit du camp.  Merci 
Daniel; ton souvenir est vivant dans nos cœurs.

Jacques Ruelland a pris la relève depuis mars. Nous sommes très heureux du retour de Jacques 
dans le giron du Patro Roc-Amadour. Bienvenue chez-vous Jacques. Christiane Bernard, 
adjointe administrative demeure fidèle au poste. Sa contribution et son soutien sont grande-
ment appréciés. Merci au frère Émile Lafond, directeur adjoint, pour sa présence bienveillante 
et ses mille et une attentions.    

Le  15 septembre dernier nous avons accueilli des employés de Raymond, Chabot, Grant, Thorn-
ton (RCGT) pour la 2e édition de leur journée communautaire.  Plus de 100 personnes ont travail-
lé à la réalisation de différentes tâches telles que : réparation et construction de nouveaux 
modules de jeux pour la piste d’hébertisme, construction de bancs et de tables à pique-nique; 
préparation de repas pour les usagers des répits, peinture,  aménagement du jardin  et du 
terrain de volleyball. La force vive des employés de RCGT et la générosité des commanditaires,  
qui ont défrayé les coûts des matériaux et des denrées, ont fait de cette journée une fête de Noël 
au mois de septembre.

2. RESSOURCES HUMAINES

FAITS SAILLANTS
Lors de la relâche scolaire, nous avons offert un répit de 5 nuitées qui a été fort 
apprécié par les parents.  Pour une deuxième année consécutive,  la Fondation de 
la Fédération des médecins spécialistes du Québec a soutenu financièrement (9 
800 $) la réalisation de ce répit. Le montant versé nous a permis d’offrir un service 
à un coût relativement accessible pour les parents. 

Un peu plus de 1 300 membres du Patro ont bénéficié du service de Journée 
plein-air offert au camp durant l’été. Tout près de 400 autres  y ont fait un séjour 
d’une ou deux nuitées. Ces deux services ont aussi été utilisés par 500 personnes 
provenant de d’autres organisations que le Patro.
Nos résultats au chapitre des locations sont un peu moins élevés que l’an passé 
(-4000 $). À la lumière des ententes conclues à ce jour, nous pouvons cependant 
avancer que les revenus de location pour 2018-19 seront aussi bons sinon meilleurs 
qu’en 2016-17 (56 711 $).  

Un gros merci à la Fondation de la Fédération des médecins 
spécialistes et au Camp O’Carrefour pour la semaine de relâche 
dont a pu bénéficier notre garçon Alexis. Cette semaine lui a permi 
de connaître et de participer à des activités que nous ne pourrions 
pas lui offrir . Quant à nous, cela nous permet de faire des activités 
que nous ne pourrions pas faire avec Alexis, Par exemple, des 
rénovations. Également, de reprendre un peu de repos.  
Merci encore une fois !  

Odette Durand et Jacques Lévesque, parents d’Alexis
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Les défis identifiés dans le dernier rapport annuel, qui ont été relevés avec 
succès  sont :

 Poursuivre les démarches amorcées avec le CIUSSS pour accroître notre  
 financement;

 Installer un nouveau système de traitement d’eau;

 Accroître le nombre de demandes de financement  à des fondations privées;

 Réaménager la piste d’hébertisme.

Le défi relatif à l’amélioration  des conditions salariales du personnel d’ani-
mation des répits et des camps a été relevé en parti. Ceux qui restent à 
relever sont :

 Augmenter les revenus de locations des installations du camp;

 Mettre sur pied une nouvelle activité d’autofinancement;

 Bonifier l’offre de service du secteur plein-air.

À tous  les défis de la dernière année,  qui demeurent encore des priorités pour 
2018-19, s’ajoutent l’aménagement d’une salle de développement moteur et  le 
financement  de l’entretien des bâtiments.

Les revenus du camp ont augmenté de  8,3 %  par rapport à ceux de 2016-17. Ces résultats sont 
notamment attribuables à l’augmentation de la subvention du Ministère de l’Éducation et de l’Ensei-
gnement Supérieur (MEES) ainsi que celle du CIUSSS. Dans le premier cas, l’augmentation consentie 
est récurrente, avec un ajustement à la baisse d’environ 10 000 $, pour les 2 prochaines années. Dans 
le deuxième cas, il n’y a pas d’engagement de récurrence. L’augmentation du soutien que nous 
accordé la Fondation de la Fédération des médecins spécialistes du Québec  (+30 000 $) de même 
que notre performance au chapitre des dons (+9 000 $) font également partie des principales raisons 
de notre succès.

Pour leur part, les dépenses ont augmenté de 3,6 %. Cette hausse est principalement attribuable aux 
frais d’entretien. Au final, le déficit est de 29 222 $ alors qu’il était en 2016-17 de 52 999 $.

4. RESSOURCES FINANCIÈRES

Les délais pour obtenir un certificat d’autorisation des travaux de la part, tout d’abord, du Ministère 
du Développement durable, de l'Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 
(MDDELCCC) et, par la suite, du Ministère de la Culture et des Communications ont retardé d’un an 
les travaux pour le remplacement de notre système de traitement de l’eau potable. Au moment 
d’écrire ces lignes, les ouvriers sont enfin au travail et  nous prévoyons que l’interdiction de consom-
mer l’eau sans la faire bouillir, à laquelle nous sommes toujours assujettis, sera  levée d’ici quelques 
semaines.

Un bilan de santé de nos infrastructures a été réalisé au cours de la dernière année. Les travaux à 
réaliser d’ici les trois prochaines années sont estimés à 184 000 $.  À ce montant s’ajoute les 100 000 $ 
nécessaires aux travaux, de  remplacement du système de traitement d’eau, que nous sommes en 
train d’effectuer. À l’automne dernier, nous avons remplacé le revêtement de la face nord de la toiture 
des deux principaux bâtiments (le Pavillon et la Villa). Des travaux urgents qui nous ont coûté 
22 000 $.

3. RESSOURCES PHYSIQUES

FAITS SAILLANTS
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Bien que la présente année financière se solde par un autre déficit, certains signes sont fort encoura-
geants. Le déficit a été réduit de 45 % par rapport à celui de l’an passé. Les démarches auprès du 
CIUSSS donnent des résultats de plus en plus prometteurs. Déjà nous savons que  le soutien qui nous 
sera octroyé en 2018-19 sera augmenté de 60 000 $. De plus les discussions que nous avons, au sujet 
du financement d’un centre de jour à l’intention des jeunes de 21 ans et plus vivant avec un DI ou un 
TSA, nous laissent croire que ce nouveau service pourrait voir le jour très bientôt. Si on ajoute les reve-
nus supplémentaires que pourrait  rapporter une nouvelle activité de financement,  le retour à l’équi-
libre budgétaire nous apparaît possible à très court terme.

En même temps, il faut se rappeler que : 

 Le salaire horaire de nos intervenants ne dépasse pas 10 $;  

 Nous avons un problème majeur de recrutement et de rétention du personnel ; 

 Les travaux d’entretien des bâtiments, à réaliser d’ici les trois prochaines années, sont estimés 
 à tout près de 300 000 $. 

Alors qu’en est-il de l’avenir du Camp O’Carrefour ? Cette question fondamentale  est au cœur de  la 
démarche de planification stratégique que le Patro Roc-Amadour vient tout juste d’entreprendre. Il 
faut y répondre avec lucidité, courage et… sensibilité.

Les répits que les organismes comme le Camp O’Carrefour offrent aux familles des personnes 
vivant avec une DI ou un TSA « sont en quelque sorte, le prolongement des ressources profes-
sionnelles du système de santé.  Sans eux une large frange de la société serait complètement 
démunie, voire désespérée. » 1 

  1  Extrait de la présentation PowerPoint de Claire d’Assise Nduwamariya intitulée : Recherche sociologique sur les impacts
 des services de répit dans la région de la  Capitale-Nationale (mai 2017)
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BIENFAITEURS ET DONATEURS

-  CIUSSS de la Capitale-Nationale

-  Emplois Été Canada

-  Fondation de la Fédération des médecins spécialistes du Québec

-  Ministère de l’éducation et de l’enseignement supérieur du Québec

-  Promutuel Alliance « du fleuve à la mer »

-  Raymond Chabot Grant Thornton

-  TELUS

-  Tour de l'Ile d’Orléans-St-Hubert (Le)



Pour communiquer avec nous

Par courriel 
info@campocarrefour.com

Par téléphone
418 828-1151

Par télécopieur
418 828-2014

Par la poste
Camp O’Carrefour
503 chemin du Carrefour, 
St-Pierre-de-l'Île-d'Orléans (Québec) 
G0A 4E0

RAPPORT
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17
1820

On ne fait du bien aux gens qu'en les aimant.
Jean-Léon Le Prévost


